
Nouveaux faits eonnus
Mereredi a midi

La nouvelle loi électorale a été
votée par la Chambre franc aise à
une centaine de voix de majorité.
On assure que les radicaux seront
les dinions de la farce au prò f i t  des
soeialistes.

Le tremblement de terre de Pa-
lestine a fait de nombreuses vieti-
mes et cause de gros dégàts. La
ville de Jérusalem aurait beaucoup
suffert.

Tout colore
En voici un de plus.
11 y en avait déjà quarante-trois : le

quarante-quatrième est né.
Nous parlons des fascicules ou , si

vous le voulez , des Bulletins de la Mu-
rithienne, qui est arrivée a la 66me
année de son existence, ce qui serait
l'extrème vieillesse pour une société de
notre canton où les groupements pas-
sent si vite.

La Murithienne sait rester jeune et
en sante.

Le croirait-on , rien ne fait plaisir à
un homme politique et a un polémiste
comme d'avoir à louer des travaux se
rapportant aux sciences naturelles ?
Cela fait rrionter et cela rafraìchit. Ne
fut-ce que hygiène, on devrait se don-
ner ce contentement.

Voici donc un fascicule de la Muri-
thienne de près de deux cents pages
qui renferme des études extrèmement
curieuses, instructives, et parfois sa-
voureuses que vous ne lisez pas , mais
que vous dévorez.

Vous longez des cours d'eau , ce qui
est délicieux au mois de juillet , avec
un article de M. Vouga sur la pèche,
et , d'un bond , vous vous retrouvez sur
les plus hauts sommets où un garde-
chasse, observateur et expérimenté, M.
Louis Luisier, vous familiarise, en
vous amusant , avec les moeurs du cha-
mois.

Dans ce mème fascicule , M. le Rec-
teur Ignace Mariétan , professeur à
Chàteauneuf , décrit et explique les dé-
bàcles du Glacier de Créte-Sèche et les
éboulements de la Cime de l'Est des
Dents du Midi avec une science et une
aisance vraiment remarquables. Im-
médiàtement et sans fatigue, vous vous
mettez au courant du travail de la
nature.

Si vous redescendez , vous étudiez
les pineraies du Bois-Noir avec M.
Gams, vous botanisez une fois de plus,
mais jamais assez, avec M. Ph. Par-
quet , qui n'est autre que YAlpinus du
Nouvelliste, un humble qui connaìt a
la perfection les fleurs et les vieux pa-
piers.

M. Galli-Valerio , le célèbre profes-
seur de biologie a l'Université de Lau-
sanne, apporte une trentaine de pages
de notes sur les vertébrés de nos Al-
pes. Tout y est : mammifères, oiseaux ,
amphibies, repliles et poissons. Nous
ne nous connaissions pas tant de ri-
chesses.

A signaler encore une étude, qui ne
manque pas non plus d'intérèt , de M.
Linder , sur la faune lacustre du lac de
Champex et la suite d'une nomencla-
ture détaillée des rosiers du Valais , de
M. Christ.

Musset disait que l'on avait quel-
quefois le mois de mai sur les joues et
le me s de janvier dans le coeur. En
parcourant le dernier bulletin de la

Murithienne, on voit tout fleun et co-
lore et , volontiers, on mettrait Ies jam-
bes à son cou pour grimper des colli-
nes et des montagnes.

Souhaitons aux jeunes gens de quel-
que instruction , et de toute notre àme,
de faire partie de la Société valaisanne
des sciences naturelles. Cela vaut les
sports, les courses, les bals, les ker-
messes et toutes les fètes mondaines.
La barque qui glisse le long du rivage
d'un lac de Champex ne sera jamais
une barque qui porte des illusions
perdues.

On va encore nous dire que nous
sommes aimables pour des amis.

Nous ne nous en défendons pas.
Et pour qui , en somme, serait-on ai-

mable ?
Pour ceux que l'on ne connaìt pas,

ou pour ceux que l'on n 'aime point ?
Nous nous sentons, hélas ! incapa-

ble de tant de charité.
Etre aimable pour des amis nous

semble tout ce qu 'il y a de plus natu-
rel , de plus humain et de plus doux,
quand , par dessus le marche, comme
c'est le cas aujourd'hui , on a le plaisir
de rendre hommage à de beaux tra-
vaux. Ch. Saint-Maurice.

ECHOS DE PARTOUT
Le miracle de Budapest ? — Suivan t

I'« Obseryer », un fait étrange que plusieurs
appellent miracle, passdonne 'toni* Budapest.

Pour raison d'économdes , une diaotylogma-
phe, employée dans tin nidnd&tère , avait re-
cu son congé. Désolée , elle lut à ce moment
la vie de Sainte Thérèse de Lisieux et deci-
da de taire «ne neuvaine pour j mplorer son
secours. Le neuvième jour, le chef de bu-
reau vit une .porte s'ouvrir et entrer une
religieuse. Elle lui demanda de ne pas ren-
voyer la dactylographe . Il ouvrit la bouche
pour refiuser , mais, à sa grande surprdse, al
prom it de reprendre la j eune employée. Fu-
rieux contre lui-mème, il fit appeler la dac-
tylographe et lui lit une scèn e en lui de-
unandant où était sa nonne. — Quelle non-
ne ? demanda-t-elle. Je n'en connais point.
Le chef se mit en colere, la*fillette pleure ;
les domestiques appelés j inrent qu'ils n'ont
vu entrer personne. Après bien des expliciar
tions, la j eune employée findt par sortir un
petit livre de si» poche en disant : « En fait
de nonne , je ne connais que celle-là ! » Le
chef se pencha, vit l'image et dit : « C'était
elle ! »

Miracle , disent les uns. Il'lusion d'optique
ou supercherie , prétenden t les autres.

Mais la bonne foi de la jeune falle ayan t
été établie , elle ia conserve sa place.

Un lac nouveau. — L'expéditi on de l'Aca-
démie des sciences a découvert dans le Ra-
sateteli un lac dnconnu jusqu'dci des géo-
graphes.

Le nouveau ia été porte par l' expédition
sur Ja carte. On a trouve dans les alentouirs
du lac environ 2200 spécimeus de plantes
encore inconnues.

.L'anniversaire de Sempach. — La partici-
pation à la fète commémorative de la ba-
taille de Sempach a été aaible.

Sur le champ de bataille , au-dessus de
Sempach, le j uge cantonal Dr Triib , a pro-
Jioncé le discours de circonstauce, relevant
l'idée des tribunaux d'arbitrage et parlant
de la haute mission des médiateurs de paix.

M. le cure Lohri , de Marbach , parla de
l'esprit de Winkelried et de Nicolas de Flue.

Les sociétés de sous-otiiders ont depose
une couronne au pied du monument.

25,000 francs d'hannetons. — Il a été re-
cuedl'li dans les campagnes fribourgeoises ,
ce printemps, 2700 hectolitre s de hannetons.
La prime payée s'élève à 25,000 irancs.

Un autodafé impressionnant . — Lundi
après-midi , dans lune des salles de l'Hotel
de la Monnaie , à Paris, a eu lieu une céré-
monie don t on ne retrouvé pas le précé-
dent : l'incinération d'une première tranch e
des titres atoandonnés comme contribution
volontaire à la Caisse d'amortissement.
Ouatre fours qui servent à la fusion des mé-
taux précieux ont été portés à une tempe-
rature de 1500 degrés, après quoi Ies lias-
ses de titres y iurent déposées. En un ins-

tant il ne restai! plus de 19 millions de ti
tres de rentes que quelques cendres flocon
neuses.

Une curieuse prophétle d'Anderson. — Le
célèbre romianicier et poète danois Hans An-
dersen, dans un de ses joli s contes, publié
il y a soixante-ddx ans, parie des « voyages
aériens ». Il dit nettement : « Le navire ae-
ri en était rempi i de passagers, car le voya-
ge à travers les airs est plus rapide que le
voyage sur mer. Le cable sous-marki élec-
tromaig n étique a déj à télégraphié le nombr e
des passagers. Déjà l'Europe est en viue.
C'est la còte irlandaise qui se trouve au-
dessous d'eux , mais les passagers dorment.
Ils ne veulent pas ètre reveiJIés jusqu'à ce
qu 'ils soient exactement au-dessus de l'An-
gleierre... Il y a beaiucoup de choses à voir
en Europe, disent les j eunes Américains , et
nous avons vu tou t ca dans l'espace de huit
j ours ».

N'est-ce pas curieux , d'avoir écrit ces li-
gnes 70 ans avant Ies splendides exploits
des laviateurs américains ?

Dans la cage de l'ours polaire. — Dans le
pare zoologiqu e de Rotiro, à Madrid , au mo-
ment où un gardien chargé d'apporter la
nourriture aux faiuves qudttadt la cage de
l'ours blanc, celui- ci, dev enu subi tement fu-
rieux , bondit sur lui et lui poeta de ter.rifoles
coups de crocs et de grdffes au vdsage et à
la tète. Les cris des visiteurs attirèrent l'at-
tention d'un autre gardien , qui tirai deux
coups de carabine sur le fauve qui, se sen-
tant blessé, abandonna sa prode et se réfu-
gia dans un coin de la cage. Le gardien
blessé a été transporté à l'hópital.

Un nouvel hymne de haine. — On chante
en ce moment dans la République des So-
viets, d'après un j ournal allemand , un nou-
vel hymne de baine à l'adresse de l'empire
britannique, coupable d'avoiT rompu les re-
lations diplomattques avec les disciples de
Lénine. Il est question , dans cet liymne nou-
veau, de « l'Angleterr e aux cliapeaiux haut
de forme repassés au petit fer, aux coffres-
forts ventrus et blindés , aux dreadnoughts
et aux 'grenades , aux patenòtres irécitées sur
le corps des victimes de la justice, aux bnu^-
talités répétées, aux clienapans et aux mal-
fadteurs », — et de bien d'autres sentilles-
ses. Et l'on rappelle, bien entendu , que l'em-
pire britanni que est l'enne mi morfei des so-
viets. Les j ournaux anglais qui ir eprodiudsent
ce chant le trouvent d'une lectur e plutei
amusante. Ils ont sans doute raison de le
prendre sur le ton de la plaisanterie. La co-
lere soviétique cache fort probablement le
dépit d'un gouvernement aux abois.

Simple réflexion. — Pour qui veut tra-
vailler, il y a touj ours une oeuvre à accom-
Plir.

Curiosité. — La .haute société londonien-
¦ne se trouve envabie depuis quelque temps
par un certain nombre d 'inddvidus qui se
rendent , sans ètre iuvltés, aux grands ma-
riages, aux fètes , aux soirées. Tous ces dn-
trus son t élégammeut vètus, ont de bonnes
manières et ne causent aiucun scandale. On
se perd e.n conjectures sur l'obj et que pour-
suivent ces indésirables. Veulent-ils simple-
ment se faufiler dan s le monde ? Oint-ils des
dn tentions modns avouables, bien qu 'ils
n'aient encore donne lieu à ««amie plainte
ni prète à au cun soupcon ? Après avo ir Jon-
guement deliberò pour trouver un remède à
ce mal insadsdssable, quelques maitresses de
maison ont décide d'envoyer, avec la carte
d'invitation un insigne portant leiur nom ou
le nom des invités, que ces derniers doivent
port er en en trant dans les salons.

Pensée. — Il est des égoismes incous-
cients dont le seul effleurement laisse une
meurtrissure. Les approcher, c'est souffrdr.
Cependant on ne peut Ies éviter sans fuir
l'humanité.

La mode exige
le veau mort-né

On va encore une foas m'accuser de di-
re du mal der femmes, oeg fleurs vivain-
tes, ces e-ouiriree de notre existence, cee
friandiises q.uie Je bon Dieu aiurait dù met-
tre en bocal pour nous en faih-e mieiux
coinxaitirc Ja douoeur.

¦Maie, que voulez-vous. ces IìOUTìT€6 ont
de-s dente, oes flenirs ont des épimes .et ces
firiandises ont .bien qpiélqiuefoie ie goùt
amer. Remarquez, Madame, que je das
« qualquefofe 2 . et vous aurez soin de
•aroire que c"est pour vous que j 'emploie
ce comrectif. car vous faites évidemmeiit

exception. .Mais, diaibue, .pouirqiuioi vous ai-
j e vue par ces cJiaJeurs tonrides enimitoiu-
flée diaais une i'oai.rrure ? Vos beaux yeux
ne suffiiseait. donc plus à vous faire tre-
marquer ? En hiver — il est vrai que
l'hiver vaut parfois mieux que nos étée
— vous pa.rcourez n.os ru^es le cou dega-
gé, Jtìs manches 'Coupées au moins j 'US-
quau coude et ave e de si petits soufers
que je me .suis demaaidé si vous n'étiez
pas Cendrillon.

Et si je n'avais que cela à vous repro-
olier !... Hélas !

Madame, vous vous promeniez , hier, re-
c ouverte d'une peam de va che ! .Vous aus-
si, vous sacdfiez doaic au mal du siede
— qui est l'amour du Jaid.

Evidemment, quand je .panie d'une peau
de vache, j'exagère. On ma dit que c'é-
tait diune foiuirrure de veau que vous vous
étiez fait une étole. Et encore, il pa.raìt
que vous avez exigé que ce veau fùt
mort* ! Vraimeant, pouirquoi ? Il me
semblie que cela me dég'oùtei-ait, moi, de
porter pareil: acooutirement, de sentir cet-
te peau de bète morlxnée se frotter con-
tre ma. nuque, de songer aux souffirenees
qu'uin capri'Ce de .la mode impose au mon-
de. Car, c'est Jaid, laid par dessus tout.

C'est une voie ouverte à toutes tes &ot-
tóses. Lau prodiain, nous aurons sans
•doute Je péfcinois mont-né, puis le lapin
•idem et qui sadt si nous ne venrons pas
des f ou.rirures de rats .et- de fiouràs niort-
inés! La vache était aéservée j.usquici aux
soins de la table, de mème que son noble
fils, Je .veau. Mais, .si vous faites écoile, ce
qui me paraìt inévitaWe, et si toutes lee
femmes du monde se metteat à aller aux
.courses, au théàtire, à ila pàtisserie vètues
en veau, qui nous donueira du lait et diu
toceuf , du iris et de la tète de veau ?

Avant la guerre, on ne voue eùt pas
per.mÌB cette fantaisiie iridiciule — passez-
anoi ce mot que je vonckaisi navoir jamais
écrit à votre adresse. Vous auriez été sui-
vie pa.r des monoines d'étudiants qui au-
raient meuglé.

Oh ! Madame, que je suis trisre et hon-
teux, pour l'humanité, que vous ayez eu
cette pauwe idée. Le poète n'a-t-il ipas
dit :

Et Ies petits veau x à leuir mère,
Ladssez Jes roses aux Tosiers.

Et puis, ne passez pas avec $a dans
une prairie, de ,peur que Je syndicat des
vaches cherche à se vanger. F.

LES EVÉNE MENTS
¦ • ? • ¦  

La Proportionnelle vaincue
en France

...et OD augmenté le nombre dei députés
I. Poincaré oppose a la loi

A Paris, Ja <Cham<bre a termine Ja dis-
cussion de la aéfonme électorale.

La dernière séance a .porte sur le de-
coupage des circons'Ciriptions électoiralies.
Un certain. nombre de députés se sont
pJaimts de découpages qui auraient eu lieu
afin de favoriser telile .ou telile aégion au
dé.triment de telle ou telle autre. Toute-
fois, malgré ie grand nombre d'amende-
ments, le taW'eau des circonsornptioins an-
serò dans le projet de loi n'a subi que peu
de modifica tions. Tous les autres artides
ont été adoptés, notamment l'article eti-
puJamt que, pour ètre ehi député au pre-
mier tour, di faut reuniiir la majorité abso-
Jue des suffrages exprimés et un eoinbre
de suffrages égal au quart du nombre des
électeurs 'inscrits ; aai deuxième tour, Ja
majorité relative •suffit.

Le nombre des députés sera de 611.
L'ensemble du projet de réforme élec-

torale a été adopté par 320 voix contre
234.

Mais nous croyons utile de donner le
compte-rendu de ila sanee consacrée à
lamendement de M. About, déorétant que
Je nombre actuel des députés ne sera pas
augmenté.

M. About. — Ce senait déiier i'opindon du
pays que d'augmenter le nombre des dépu-
tés. Le gouvernement s'est oppose à cette
augmentation. Le Sénat v est également
contraire.

M. Prevet. — La création de 30 députés
de plus va entrainer une dépense de 1 mil-
tion 500.000 francs. Le pays, qnù sait que
300 députés au plus assàstent aux séances,

n'acceptera pas cela. Si le igouvernemen*
laisse faire, comment défeiidra-t-il .contre le
pilliate le budget de 1928, avant les élec-
tions !

M. C. Blaisot. — Le gouvernement s'est
déclar é oppose à l' augmentation du nombre
des députés. M, le Président du Cousedl; qui
est absent, et qiud est incontestablement
hostdle au proj et, s'est prononcé ipour une
réduction importante de ce nombre.

Il y a 584 députés actuellement. On en re-
clame 611. Pourquoi pas mille ! Les assem-
blées nombreuses ? On dit pourtant que
c'est aux séances dui matd.11 que l'on traVadi-
le le mieux, quand il y a 50 présente. [

Le gouvernement ia pris, par décret, les
mesures de compression que l'on siadt. Il a
supprimé les tribunaux, greffiers, avoués,
coiiseiUers de préfeoture, sous-préfets, per-
cepteiurs , receveurs d'enregistrement. La
Chambre , elle, veut augmenter le nombre
de ses sdèges. La grande pénitence. oui,
mais pour les autres !

La question d'iargent est minime, mais la
question de moraldté est importante. Il.' ya
un geste symboliqu e à faire .

Le gouvernement veut poser Ja question
de confiance pouir refuser des augmenta-
tions. (Applaudissements à droite). Vous al-
lez, par votre fadt, jeter la déconsddération
sur le regime. Vous aurez été les artisans
de sa décadence ! (Vifs applaudissements à
droite. Exclamatdons à l'extrème igauohe et
à gauche.)

M. Sarraut, ministre de l'InterJeur. — M,
Blaisot a paru regretter tout à l'heiuire que
le présiden t du Conseil ne soit pas là pour
faire connaitr e l'avds du gouvernement. Je
ne cherchera i pas* à lui ddssimuler que sur
la question de Ja réforme, l'opinion du gou1-
vernement n'est, en effet, pas unanime.
C'est ce que j e me proposads de dire l'iaufcre
j our quand je suis monte à la tribune, si je
n'avais pas été interrompu. Voici ce que
j 'aurais dit.

J'auinads ddt ce qui s'est passe au sein du
cabinet quand M. Poincaré a forme son ca-
binet d'union natìonale. 11 a appelé auprès
de lui des hommes de tous les partis, qua,
sur bien des points, ne partageaient pas les
mèmes idées. Ces ddées ne Jeur ont paru
alors que de second pian. La question de
redressement financier à leur avis primaìt
toutes les autres. . ' ' .'. '

Ce problème a tout d'abord occupé .und-
quement leur àttention. Les autres oìit 'èlté
éoartés. Un moment cependant s'est posée
la question de la réforme électorale. Au
sein du cabinet il s'est forme Jà-dessus une
maj orité et une minorité, celle-ci , comiposée
de M. Poincaré et de M. M ardn , quii était
proportionnaJdste.

Dans la discussion qui s'est dnstaurée sur
mon proj et au conseil, M. Poincaré a essayé
de faire triompher son point de vue. La ma-
j orité s'est cependant prononcée pour le
proj et • que j'avais depose.

Mais croyez-vous que le président du
conseil ait pu, pour cela, songer à disloqu'er
le cabinet, à provoquer une crise, et à jeter
Lai panique et l'angoisse dans le pays, à .pro-
pos d'une telle question, et dans les oircons-
tances présentes ! '(Mouvements.)

Nous avons tous repoussé é.galement l'i-
dée d'une crise. Ce fut alussi l'iavis de M.
Marin qui , 'très loyalement, demanda qu 'il
fùt libre de son vote. C'est à quoi a con-
senti le président du conseil. Il a laisse à
chacun de ses coJla'borateurs la liberté de
son attitude dans ce débat.

Ouant à la question du nombre des dépiui-
tés, je tiens à dire que si. mon projet s'est
tenu à un certadn chiffre, ce n'est nullement
pour cette raison sordide du reJèvement
d'indemnité. C'est pour d'autres .naisons que
j 'ai fait connaitre, et pouir lesquelles je de-
manderai à la Chambre d'iadopter mon pro-
je t. (Mouvements divers).

M. Blaisot. — Je m'étonne des nouvelles
moeurs parlementaires qui permettent à un
président du conseil de laisser voter un
proj et qu'dl cpnsddère comme un danger
pour le .pays.

M. Sarraut. — Je ne peux laisser dire que
ce proj et est un pèrdi pour Je pays. Je con-
nais 'trop le patriotisme du président du
conseil pour croire que, si c'eut été là son
opinion, di eùt accepté -le projet.

M. Blaisot. — Votre proj et est un perii na-
tioniail en ce sens qu'il ouvre tauites grandes
Jes portes à la demagogie. L'honneur du
Parlement est engagé dans cette question.
Si elle auigmente le nombre des députés, la
Chambre actuelle se suicide, parce qu'elle
se déconsidère. Elle va perdre l'estime du
pays. (Vifs lapplaudissements à droite et au
centre.)

NOUVELLES ÉTRAN GÈRES

ie it ilei toni! UBI 0111
mie la catastioDbe ie Saxe
Ce cont deux petits affl.uents de TEibe,

la MugEtz et la Ooteleuba qui, subitement
grossis par des trombes d'eau, et de venne
en un ¦din d'ceil des torrents, ont déferlé
à travers les localités, campagnes, champa
et bouirgades, à une vitesse incroyaible,
deraciné des arbres, atteignant près de
tirente mètres de hauteur et .trois mètres
de circonférence, coupé en deux des maii-
sons avec la netteté du couperet, en pul-
vénisant littéralement trenite-quatore au-
tres, arrachant deg toituires, tordant. 3es
laòls de chemin de fer. comme s'il ne s'è-



tait agi que de mance fil de fer, jet ant en
bas d'un remblai, pour en eaagioutiir le
contenu humain, plusieurs- wagons. Bref,
ile ont répandu' .partout la mort et la dé-
solation. La guerre ayant passe par là
n'aurait pas, dévasté et bouleversé plus
irapidement et plus eomplètement eette
petite contrée, où les ateliers de textil©
altement avec Jes fabriques d'horlogerie,
de montres, Jes verreries, et qui est coni-
prise dans 'le quadrilatèr© délimité par les
bourgades de 'Glashutt, Berggiesshaibel,
Donna, Wesenstein et Neuendorf.

C'est Ja Mugltz qui a emgloaiti un train
avec ses cinq wagons de voyageuirs, dont
Ja plupart périrent noyés. C'est die .qui a
renversé sur son passage plaisieurs ©ars,
arirachant les maisons et les métairies, les
ateliers et les giranges, 'bouleversaint de
fond en ©onable Ja délicieus© bourgad© de
Berggiess.hubel, où vont aux ©aux chaque
année les Saxong 'et. mème les Berliinois.

La Mug'litz et ia Gottleuba elia.miaieut
d'innomibrables cadav.res d'aaaimaux, che-
vaux, vaches, moutons, -daiens, panni les-
quels flo't'taient, réaiaiis dans Ja mème
.bone fangeuse, les' cadav.res des hommes,
pour la plupa.nt eomplètement aaus, dé-
pouffié s >sans doute par la violence du
-courant. Dans les arbres restés' deibout
malgré l'ean, le vent et la fondi© pen-
daient, iamentablement déchiquetés, dee
cadavres haimains, projetés là on ne sait
comment.

La reicli'S'wehr, Ja polioe, ;les pompiers
et les haibitants qui ont pu écliapper au
fléau, déblaieait les iruines et clierchent
les cadavires sur les routes- qui n'ont pas
été eomplètement détrmites par la trom-
be d'eau qui anontait parfois à huit mè-
tres de hauteur.

On rencontoe ©harrettes et camions où
sont entassés pèle-mèle les morts, ramas-
sés un peu partout , dans les fossés et 'les
founrés du voisinage.

Le sé sme en Palestine
Un séisnie a jeté la ©onsteraiation saia-

Ja Palestine et Ja Ta-ansjordanie. 'Dans le
district de Jéauisalem, il y aurait vingt-six
personnes tuées et trente blessées. A Jé-
inusalem mème, il n'y a eu qu'.une per-
sonne tuée et douze ibleasées, mais de
nombreuses maisons ont été ©ndomma-
gées, y compaia les ibureaux de postes.

Le sismographe de Tolaviv a enregistré
que les seeousses se dépkicaient dans la
direction nord-.sud. L'intérieur du Palais
du gouverneur a été sériieuseanent endomi-
magé. Un domestique a été' tue. Les ap-
partenients de lord Pluaner ont été dé-
touits. L'Univ.er.sité juive a été aussi en-
dommagée ; les murs sont lézardés et le
toit du laboratoire s'est effonda©.

On annonce d'Amman que ia localité
d'Es Sait a été très affectée par le si-
nistre.

Dix-neuf maisons se sont 'également ef-
fondrées à Hbudis.

'Selon lesi informations ¦offidelles, il y a
trente tués à Napelouse, plusieurs moaits
à Birzeit ; mais Jaffa serait- intaet© et
Haiffa atteiaite sulement légèrement ; à
Rasilah il y a eu. 12 tués et 25 blessés. A
Ludd on compte 30 talee et 70 'blessés. A
Hebron on a enregistré 4 tués. Il y a eu
des viotiTnes dans plus de vingt villes et
vililages.

Un témoin ooulaire qui reviient de
Transjordanie relate qu'il y aurait eu 300
tués dans ce pays. Il ajoute que de nom-
breuses personnes auraient été taiées à
Hamman et dans d'autres localités volsi-
nes. Le séisane a provoqué une panique
parmi les Bédouins.

NOUVELLES SUISSES

les [éOììW ne ponili pas
patti an tonnrès de Lausanne

Le 3 aoùt s'ouvre à Lausanne, pour du-
irer jusqu'au 24 aoùt , une sorte de oon-
grès religieux appelé « Conférence On
Faith and Oder ». On y attend quelque
500 congressistes et quelque 300 journa-
listes.

C'est, en somme Ja reprise de© confé-
renoes de Stookoian. On y traitera d'un
credo commain et de Ja rómiioii' des Egli-
ses.

Le Pape a interdit aux catholiques de
pariticiper à eette conférence.

Ce matin, la Chanoellerie de l'Evèohé
de Fribourg communiqué la. note .suivan-
te :

Des journaux publient la nouvelle sui-
vante : Le eorreepoaidant au Vatican de
ila « Gazzetta del Popolo » apprend que la
décision du .Saint-Siège interddsant aux
catholiques de pa-Tticiper à la conférence
de Lausanne a été prise à la suite d'une
demande de l'évèque de Lausanne.

Cette nouvelle est dénuée de fonde-
ment. L'évèque die Lausanne, Genève et
Fribourg n'a adresse au Saint-Siège au-
cune demande relative à Ja pa'rtidpa'tion
des .catholiques à la conférence de Lau-
sanne.

Le regime du blé
La « Bevine » de Lausanne constate quo

Les adversaimes du monopole du blé ne
peuveait pas s entendre.

Taaidis qne i'Assocdatiom des aneuniers
pròne uni monopole de ila farine,- qui se-
rait institiué par la Confédération mais
exercé paa- la meunerie et qui se combi-
nerait avec un droit sur la farine, l'Union
du commerce et de l'industrie ©t la So-
ciété des arts et aaaétiea-s recomanendent
un droit de donane isur les iblés. Tandis
quo l'Aesoeiation des aneuniers et la So-
ciété dee airbs et méniens néolament une
réduotion des tarifs pour ie transpoiTt des
blés ©trangeirs, l'Union du .commerce et
de l'industrie n'en veut pas entendre par-
ler.

D'un autre coté , du fait quo les traités
de conanaere© ont supprimé les restrictions
d'iinportation, il ne serait plus possible
d'astreindne les importateurs de blé à
acheter des quantités ©oaTrespoaadantes de
blé indigène. On avait propose que la
Gomfédératioai achetàt ila redolite indigène
à un prix réaaauné ratear et la revendit au
cours dai marche. Mais, outre que ©ette
soilutn'on serait très eouteuse, ©He a dù
ètre éeartée à la suite die l'opposition ca-
tégorique des aneuniers.

H ne aveste doarc que le 'monopole de la
fanine et le droit de donane sua- les 'blés.

¦Oda ne s'ajuete guère avec lo mot d'or-
dre du palai à boia marehé ©t de la liberté
du comanerce, dont oaa a abusé dans Ja
campagne du blé.

Su.rt.out, ni l'un ni l'autre système ne
nentreut daais le eadre de l'initiative anti-
anonopoliste. En effet , oelle-ci n'autorise
ni le monopole, ni la simp!e imposition de
la farine.

« Quant aai' puélèveinent d'un droit de
do'iia.ne de plaisieurs fraaics par quiintal de
Me. aious attend'Ont, dit la « Re vue », que
M. Béguin et ees amfo, qaii veillent avec
un so» ja.loux sair ila Constituti'oaa, nous
démontrent qaa'il se coaacilie avec ila dis-
position' de l'antiol© 29, d'après laquelle
ies objetsi nécessaire?; à la vie d'Oivent ètre
ta.xiés le plusi ibas possible. »

OES ^CCIDE^TS
Deux motocyclistes tués

Lundi. soir, à 17 h. 30, aine anotocyclet-
te Moitosaooche, conduite par M. Caviai,
'et sur le poirte-bagage de laquelle avait
prie place aiaa ami dai coaiducteur, nommé
Manller, venait du. Col des Rodies, roaiiant
à aine allure exices-sive. En sens laaveree,
et se rendant à la game dai dit Col, arri-
vait un camion, salivi d'un second camion
de la Société des Carburaaiits de la La
Chaux-de-Fonds, qu'il anasquait.

Le 'motooydist© ne voyant pas ce cLer-
nier, vànt s'ecraser contre lui -en aan choc
effroyable. Les deux. loocupants 'Succom-
bèrent, l'un sur le coup, l'autre pendant
qu'on le transpoirtait à, l'hóipital.

Un habitant du Lode, témoiaa de l'acci-
dent, fait frappé d'une époaivant© telle à
la vision de cette scène, qai'il se .sauva en
co:urant. La police -le ireoberehe aux fins
d'enquéte.

Les deux viotimes, habitant Le Lode,
étaient employés, l'un© à la gare, l'autre
aux douanes.

Noyée pour une grenouille.

A Montibrelloz, près d'Estàvayer, le pe-
tit Leon Haiguet, siix ans, voailaait, au
ibord d'un étang, saisia- aine grenouille,
perdit l'équilibre. tomba dans l'eau et s'y
noya.

Electrocuté.

Jean Soldati , 21 ans, domestique à See-
dorf (Fribourg), maision de campagaie près
du Jac du inèane nom, ayant touché un
càible éleetirique brisé par un aaibre ren-
versé pai- Potage, a été èie otro cute et n'a
pu ètre rappelé à ia vie.

Dispaine.

Uaie jeuaie feinm© de natioaiailité alle-
mande, àgée de 25 ans, en séjour à See-
liiberg (Uri.), était parti© samedi j>our fai-
re une excursion à Eanmetoia.

N'étant pas rentrée dans la soirée, .uno
oolonaie de secours a été envoyé© à sa re-
cheiTche, anaijg aa'a pas retrouvé la dispa-
rae. On oroit qu'eJJ© aura fait uai détonr
da.ns la .r.égion de .Niederbauen et qai'dle
aura été victime d'aui accident.

Une seconde .colonne est partie lundi
matin ; elle est 'Compose© de personnes
clésignées' par les autorités des commu-
nes de SeeJisberg et d© Eanmeteai.

Deux mm écrasées au méme endroit
à trois ans de distante

¦Mairdi matin, qiiielqiaies minutes avant 8
heures, la jeaine Indaini, 'dix aais, fili© d'un
eraitrepreneair de N'euchàtel, luabiitant Les
Parcs, se mendait à J'école catholique d©
Ja Provideuce. Elle venait de déboueber
du passage sous-voie à 100 m. de la gare
et s'apprètait à traver.ser la rue pour des-
ceardire la anaell© iVauehe.r lorsque le tram
qui venait de qu i tter '.; nare J' obligea à
restar sair le tirottoir.

Sdtòt Ja voltare passée, la Mette des-
cendit sur la daaussée et s'apprèta à pas-
ser, lorsque un aiuto-taxi condaait par le
chauffeua- Huainel descendaiit a son tour
pouir recondiuire à son domidle uaae dame
venant d'arriver ave© l'express de Paris.
La pauvre fillette fut happée paT le pa-
re-orotte gamelle de la machine et passa
sousi celle-cì. ReJevée et traaisport'ée iui-
naédiatement à il 'hòpiitail des Cadolles, Ja
victime, qui avait uaae firacture du cràne,
exipiira dans il'après-midi sans avoir repris
•connaissance.

Triste co'ineidence ! C'est 'au mème ©n-
droit , il y a trois ans, qu'un© aaitre fillette
de M. Induni, àgée elle aussi de dix ans,
fut tuée par ain camion automobile alors
qai'elle accompagnait sa soianr lors du pre-
mier accident ©t qui avait échappé mia-a-
cufeusement au sort de sa soeair, devait
trouver ©ette fois ia anort daais des cir-
constances identiques'.

Oaa concoit la douleuir des par.ents irap-
pés si dai.remeait à trois ans d'intervalle.

Tuée d'un coup de fau x

.Dans un pré au-dessais. des Hauts-Gene-
veys, à Neuciliàtel , un fauebemir a atteiait
ave© sa fau x une femnae iiiommée 'Kaiaitti ,
la iblessant grièvement par inadvertanoe.
iLa mailbeureus©. 'saaccomba à la suite d'u-
ne liéiiiO'i'TCìigiie.

Le trafic de la cocaine
Le « Corriera della .Sera » donne les dé-

tailis suivaaits sur uaae affair© de ooiitre-
bande de cocaine favo rise e pan- les fonc-
tionnakes inèmes de la. police, qui ©spé-
.raieiait prendile sur le. fait piliiisieaurs ven-
deaurs qui, d'après les soaupcons de la po-
llice, devaient opéaier sair une vaste échel-
ie à Còme.

Le fouiiTnisseuir principal de cocaine
était nai aioannaé Basetti , .résidant dans les
enwoaais de Bellinzone. Uia fonetionnaia-e
de Ja poilic© 'entra sous mm faux aaom en
irelatloais avec Basetta ponr l'achait d'une
importaaate quiaaitité de cocaine. L'affaire
fait ©omibiiaé© au mois de mai. Un chèque
de (10,000 lire l'ut envoyé à Basetti, qui
fait en anèna© itempgi invite à am rende z-
'voaiis à Còme. Basetta ai© se presenta pas
au 'rendez-vous naads envoya un hoanme
de confiiance, ain aiommé Tettamaaiti, de
Cóme, qui fut anrèté.

Un gros mcendie
Un incendie a éclaté à Igis et s'est ra-

pidenaeaat propagò à trois maisoaas d'ha-
bitation, ainsi qu'à deux écuries. Les bà-
timents, le aaaoibiliejr et les prò vision® de
founrage ont été la prole des flanames.
Les immenblce appa.Ttenaient aux agri-
culteuirs Bielvli ©t Bur. L'eaai a caaisé aus-
si quelques dégàts. Les bàtinaents, ainsi
qne le mofoiilieir, étaieant assairés.

La lutte contre la fièvre aphteuse

Le gO'iiveraiement grisoai a demande au
Congedi federai ila re vision immediate de
la Joi fédéraJ© .sua* les épizooties de l'an-
aaóe 1917 et de l'aa-rèt d'application de
l'année 1920, dans le sens des « directi-
ves » foraaaanlées paa- l'assemblée des pay-
saaas du 29 mai 1927 à Coir© ©t des déci-
sioms du Grand Coaaseil grison du 24 mai
1927, savoir : iréduction sensiible du' délai
de feranetuire de haiit mois : aaaesiiiries' de
prete otion envea-s les proprie taiir.es ; dis-
positioins prévoyaiiit que les mesaiaies de
fermetaiire entro les cantons seront prises
uniquemeait par ¦rintermérliaiire da? aatto-
aùtés fédéirales.

Le chàtiment d'une megère

La Chaaaabiie criminelle 't'huirgovienne a
coaidamné la fennière iMolnl , àgé© de 51
ans, de N'ouikircli-Egiaaeh, ponr iblessaires
coinponèlles avec- premeditation, à -sept
mois de prison, so-us dédiuetion de la pri-
son preventive.

La fermiòne avait, en mai dernier , jeté
une foairch© contre un jeune domestique
de 15 aaas, Emile iH-ailter , qaii fait- g.riève-
meait Messe à J-a tè-te et moaiinait quclqiies
heuires après.

Un cas de trachome à La Chaux-de-Fonds?

On anaionce qm'iun cas ile tradio-m o
(con-jon otiiivité -granaiileusc) extrèuiemeai't
-contagi-eux , vieiiit d'ètre eoaistaté à La
CJiaux-clc-Fo'iKls, chez un cycliste • ayant
counu sur la p iste d'Oeriikon, où plusieurs
de ses collègues ont été reconnus con-ta-
-minés. Les. mesaires d'hygùène et d'isoJ-o-
ment ont été iprises iiiimécliatemeiiit par
les autorités pour eon-juirér tout danger.
On saaira bi-entòt avec certitude si. Je cas
prés.enité ;i La Ohaux-de-'Fonds est bien le
tnaelaonie ou si- J' on s'est allarme à tori.
Toiuit'cfois, étant donne le dangeir, on aie
snuirait iregnetter un exeès de précaiutòiO-n.

Le feu

Dans la aiaa-it de lundi à mardi , ile feu a
d.étruit à Boudevillienv (Val-dc-Ruz), ani
ga-and bàtiment laabité par trois famaililes.
Le mobili or de celles-ci a été sauvé.

M. Bachmann, le propriétaire, a recai ,
au cours de l'incendi©, un o-bjet qui l 'a
blessé à I' UMI. Le cas paraìt grave.

LA RÉGI ON
Une tour de chàteau qui s'écroule

La -tour centraJe du daàteau de Vogo-
gaaa, non loin de Domodossola, eonstmait
iau XVane siede, et appairtenaait à ia naai-
soai de Visconti, s'est éeroulée. Des per-
soaanes qui passaient à ce moment près da»
chàteaaa n'ont , \ia<r miracle, pas été at-
teinte s. Le ehàteau de Vogogna est sita©
à queJques kilomètres de la frontière suis-
ee. Il est très intéressant au .point de -vue
artisti que.

m 

POIGNÉE DE PETITS FAITS
-M- L'état de siante du cardinal-arohevé-

que Jean Csernoch , primat de Hongrie , s'é-
tant aggravé, les derniers sacrements lui
ont été "administrés dans la j ournée de mar-
di.

Selon le bulletin de sauté, -la maladie a
-été coinpliiquée par une pneiumonie .

-M- Le tribunal de commerce a déclaré
lundi la faillite de trois maisons de Milan ,
don t le ipassif est très élevé.

Il s'agit de la maison En rico Bellorini ,
propriétaire de taxis et d'un giarage, dont
l' actili est de 100,000 francs et Je passii de
600,000 lire , de la Société Luigi Ambrogi
Possoni , don t l'actif est de 280,000 lire et le
passif de 700,000 lire , et de la -maison G.
Gaccia , dont l'iactif est de 50,000 lire et le
passif de 135,000 lire.

-M- La police de sùreté de Montreux a ar-
rèté, après -p lusieurs -j ours de filature , une
june personne qui s'était spéoialisée dans
des vois dan s les magasins. Elle avait tra-
vaillé chez divers négociants de la région ,
iii otamment dans le magasin de chaussures
Klauss , à Montreux.

L'inculpée a été incarcérée à la disposi-
tion du ju ge d-nfor-mateur.

-M- Des incendie s mystérieux avaient lieu
depuis quel qiue temps à Feldberg (Mecklem-
boung). La police a arrèté l'incendiaire , un
j eun-c laipprenti boulanger de 17 ans , qui lau-
rait aussi mis le feu, le 15 j anvier 1926, au
grand théàtre de Neu-Strelitz , quid fut dé-
itruit de fond en comble.

-)f Dans une petite localité de la vallèe
de lia Brembaii a, en Italie , un fil électrique
à haute tension est tombe sur une j eune fil-
le de dix-huit ans occupée à étendre du Un-
ge et quid a été tuée sur le coup. La mère et
un paysan du voisinage accourus à son se-
cours ont été blessés.

-M- Mardi matin vers 9 li. 30, à quelques
kilomètres de la gare de Codogno (Italie),
des indiV 'id 'US, demeurés ju squ'ici dnconnus ,
ont tire .piiusieurs coups de revolver sur la
locomotive du traili Codogno-Pavie. Per-
sonne n 'a été atteint.

—- 

NOUVELLES L0CALES
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Pour la Chapelle d'Ovronnaz
Consacrée au mois d'aout de l' aaiaaée

dea-nièae, cette eliapelile dresse aujourd'hui
sa gracieuse silhouette au cieur des
Mayeaas- de Leytron.

L'ère ction de ce modeste .saaactaiaire —
dédié à St-Aait-oine, ©rinite, pretecteur des
troai'peaaix, — répoaidaait à une réelle né-
cessité dans ©ette contrée très frequente©,
taaat par les gens de l'endro-it que pa.r les
étrangiers qui y vieaiaaent viillégiaturea'
peaidant ia- bonaie saisoaa.

D'aaitre part , la nouvelle claapelle des-
sert 'également aaos aanfe des Mayens de
Chamoson, dont ©He se aronve à proximi-
té. ^/est dire que les anitiateairs de 'Son
édification ont- été bien iaispirés et qu '-ils
sont ailés au-devant des aspiirations de
toais.

-Mais la T'éalisaition de l'oeuvre a oeoa-
sioainé des dépenses qui ne sont pae* an-
core toutes couventes, tant s'en faut. Pour
y faire face, une tombola a été oagani-
sée ; le tirage en aura lieu ani des pre-
miiers dimanches d'aoaìt, sur J'-emplace-
meiit mème de la chapelle.

Seuilement, une tombola saippose des
lots nombreux et variés. A-mis des ibonnes
a'uvres et des jolis Mayeais de Leytron
et de Chamoson , qaii .savez apprécier la
faciltilé qui vous est donnée de l'accom-
pliesement dai devoir dominical, peiasez à
la tombola eia faveur de la Chapelle d'O-
vronna z, -préparez-luà généreai'semeaat dee
lots qaie voais .enverrez à M. le Doyen
Bourban , Rd cure de Leytron. Ce sera
un peu les pienres de l'édifice .reli-gi'eux
qu© vous aimez..., les iseaales qui porten t
bonJieu.r.

Il va sans dire que les dons en argent
seront également rec-us à la mème adres-
se avec beaucoup de reconaiaissaaiee.

Duellale t.

f M. le Préfet Zimermann
Des Mayens de Sion aaous arrive la pé-

n tole non veli© de la mort de M. Xavier
Zimmermann, plia.rmacien et ancien pré-

fet. Le vénérable défuait, àgé de 79 ans,
était ale prendre son aiepos mardi soir,
comme à l'ordinaire. Au matin , les siens,
épkurés, J© trouvèrent sans vie. Mais Dieu
aura accudlJi dans soai Paradis cette àme
prète à l'appai suprème.

Dans sa vie prive© coanme dans son
activité préf-eotoraJe, M. Zimmermann fut
ani homme de devoir et de convi©tion ;
tous ceux qui lapproclièrent peuvent lui
rendre ce bel homanage.

Ce témoignage ne sera pas la anoindre
des consolations jxiu.r sa famille, dont- plu-
sieurs membres «e soaat consaorés à ila vie
ireJlgieuse et siacerdotale. comme les re-
grettés abbés Jerome et Gustave, liun di-
recteur du .Grand Sémiaialre. l'autre, pro-
fesseuir à Brigue et musieien de talent,
tous deur irappelés ,]>ar Dieu à la fleur de
l'àge. Sont encore .vivants et servant Je
'Sei'gn-eur, le R. P. Hil debrand. actaielJe-
aneaat à Longeboa-gne, et -un autre file, éga-
lement bénédictiin , puis un© fille, religieu-
¦se des Dames de Ste-Olotildc. à Aigle.

M. le Préfet 'Zimmerraainn était un des
.rares et derniers survivants de l'occupa-
tion des frontières ©aa 1871.

Qaie Ja famille veai-ille bien trouvex ici
ì'expressioaa -de notre ]>lus vlv© sympa-
thie.

une troie ile pie sur lem
DB poiils empiii i QUIHII
Un O'iage d'une -ra.re violence, accom-

pagné de pini© ©t de grèle, s'est abattai
man-di vers- ies quinze beures i«uir la région
de Leytron. Les chemins étaient trans-
formés en torreaits. Le vignoble des Prix
a été particulièremeait éprouvé, et ce
n'est que daais- qaaelques jours que l'on
poaiir.ra évaluer Jes dégàts, eonsidérés, au-
jourd'haii . déjà , comme très importauts.

Le iruisseau qaii coule au nord dai vil-
lage est sortii de son lit eai plusieurs en-
d-roits-, couvirant aan e bonne partie des vi-
gnes de soaa eaai bouemse. lei 'encore, les
dommages sont importaiits.

A Chamoson, il'o-rage n'a pas -été moins
fort mais sans grèle. Le torrent, de St-
André, qui ressemble c-onime un- frère à
notre torrent de St-Barthélemy. trans por-
taiiit de Ja terre et a débordé. Les ©aux se
sont heurteés contre le barrage du Grand
Brulé dont 1© vignoble a pu, ainsi, ètre
pr-éservé. Les deux ponts de Graagnay,
par contre. ont été emportés. Jaisquici,
on ne signale .pas de gT-os» dégàts dans les
viii'iaes.

La Colonie de vacances des Plans sur Bex
Mereredi, les enfants de la paroisse ca-

tholnqai© de Bex moaitaront à la colonie
de vacances des Plans où se trouvent dé-
jà ies enfaaats de la paroisse catholique
d'Aigle.

Sa Graaideair Monseigneur Biéler, évè-
que de Sion, a remis sa propriété des
Plaais en co-j-ouissane© aux paroieses ca-
thoiliqaies de Bex . d'Aigle ©t de Roche,
pour i'établissenient de colonies de va-
cances.

Le secrétaire de l'exposition
Nous apprenons avee plaisir que M.

Hermann iHalleaaba'rter, président d© l'As-
sociatioai valaisanne de la Presse et
naarchand de pianos, à Sioaa. vient d'ètre
.nomane secrétaire general de l'Exposition
cantonale vaJaisaaane eaa 1928 à Sierre.

.Cette nomination sera saais ©onteste un
élément de saiccès pour cette manifesta-
tion nationale. M. Hallenbaréer étant pa-r-
faitement fam iliarisé avec les question s
de publicité qui joiic-nt un gros róle dans
ies entreprises de ce g-eiire.

Nos arbres fruitiers
-Du 20 au 31 juillet 1926, l'Etat du Va-

lais, avec la coìlaboration <Hes coannaaiaies
anboricoles, a procede au premier receaise-
aai'ent cantonal des arbres f.ruitiers. Les .ré-
sultats détaiililés vienneait d'ètre pulbliés.
L'enqaaète a porte sur huit espèces : pom-
miers 233,907 ; poiriers 168,888 ; abrieo-
tiers 87,832 ; prainiers 92,636 : cerisiers
67,859 ; moyeirs 29,222 ; ]>èeliers 13,959 ;
©ogaaassiers 11,185. En tou t 705,388. Le
72 % de ees arbres est en .rapport, l'arbo-
ricuiture fait des progirès rapides en' Va-
lais.

La moyenne des .plantations aaannelletì
a été calculée à 29,200 'Siijets par an. Ain-
si .on espère que dans dix ans on aura un
niillion d'a/rbres fruitiers en Valais.

Les sujets eia pépinières greffés et non
g.reffés s'élèvent à 333,267.

Le Tonrìno-UDb Use i la Foaly
Malgré un- .temps maussade, le départ

fut donne à 9 h. A , à Martigny-.Ville. Cl-
eome d'emblée qaie le parcoaiirs jusqu'à la
Fouly et re-tour fut effeetué sans accroc.

A 11 h. A , vingt-cinq voitaires a.ux pla-
ques genevoises et valaisaaaaies avaient
stoppe devant le magniflqu© Jiòtel de M.
Jean Rausis. membre valaisan du T. C. S.



Aimablee poignées de mains, qaielques
bouteilles de Malvoisie flétrie , véritaible
soieil' en fla-eon, ©ureaat tòt fait de senior
J'oubli de la detection de Phébais.

Aussi, à l'issue du banquet, fort bien
servi, d'excellents discours furent pro-
aioncés.

En souhaitaait la bienvenue, le prési-
dent de la section valaisaame, M. l'avocat
Crittin se dédara partioulièreinent fi©r
de pouvoir saluer la présenoe, -sur le sol
valaisan, de M. Marc Peter, ministre de
Suisse à Washington, qui avait bien vou-
!u distraire un jou.r de vacance pour ac-
eoanpagner la sectioai geaievois©. M. Crit-
tin, en des termes fort aiaiaables, compli-
menta les dames, il exprima sa reconaaais-
sance à M. Luoiien Desert pour l'intéret
personaiel qu'il ne ces-s© de téinoigaier aux
técéistes valai-aus, -et non saais avoir
exalté Ja sincère aaaaitié qui .uailt Genevois
et Valaisans, il but aux succès dai T. C.
S. et à ia prospérité des deux cantons.

A son tour, M. Desert .soailigua l'aetiva-
té de la jeune section valaisanne, felicita
le .président il© sa coni mission de toiuris-
me, M. de Court-eia , pour iexeelleaite o.r-
ganisation de la jouirnée. Ave© force, il
dit l'ailmirat ion des Gene vois pour ilss si-
tes valaisans, donna l'assumile© d'une
fraternité tou-jours plus grande ©ntre les
deux sections et proni it qu© de aiombreu-
ses ballades se feraie-nt encore eu Valais.

M. le ministre Peter ayant accèdè au
d-ésir de l'assemblée, aious eùmeg le grand
plaisir de l'eiitendre parler de nos com-
patriotes en Amériqu e. Ce fut fait en des
termes tels qu 'à la fin de sa péroraison,
l'è mot ion gagnant tous les cceurs, on en-
tonna l'h ymne suisse.

Toutse Jes bonnes choses ont une fin.
D-e sages recommandabion furent dioaiai-ées
quant au mode de eireailatioii pour le re-
toair et une heure plus tard. tous les par-
ticipants se r-etrouvèrent daais ies caves
de MiM. 0.rsat frères, a Martigaiy-Ville. Ce
n 'est qai 'avee beaucoup de peine que M.
Je président Desert -put obtenir « naie mi-
nute de eilemee » pour annoaicer le -titre
hoii-orifique que .son comité veuiait de dè-
cerne r à M. Denis Orsat.

Une telle partie de cave appelait uai
complément que l'on trouva à l'Hotel
Kluser. Qaii dira jamai s ce que fait oette
viande sèdie arrosée de... thè et encore
de Fendant !

Ce que l'oaa sait , c'est qu ii était tout
près de sept heures du soir, deux heures
environ de retarti sur l'ho-raire prévu ,
ilorsqaie Jeis técéistes genevois prirent coai-
gé de leurs colilègues valaisans. La joair-
née de dimanche fut bonne pour le tou-
T.isme en Valais.

Grave imprudence
M. Louis Bissat, dix-liuit ans, fils de M.

Vincent Bissat , direeteur du Collège de
Bex. inanipailaait , faida vers 18 heures, un
piistolet qu 'il croyait n'ètre pas chargé et
qui n 'était pas parti à un premi©» essai,
ee i'appliqua par pladisaaiteri© contre l'o-
reiille et fit joaier la gàcliette. Cette fois, Je
coup partit, blessant damgereuseineaat le
jeune homme, quii fut d'urgence transpor-
té à ia cillniqu© de' M. le Dr Ch-oquard, Je
Cotterd , à Mouthey, où i.l subit un© opéra-
tiooi et où l'on ne peu t encore se proiioaa-
cer sur Jes suites de «et accident.

Les étudiants votent où ils font Eears éfodes
Le Conseil d'Etat lueernois avait déei-

dé que ies élèves du séminaiir© ecdéeias-
tiqu© d© Lucerne avaient leur domicile
politiqu e à ì'endroit où se trouva.it cet
établissement ©t qu'iis étaient en consé-
quence éJecteurs à 'Lucerne. Un recours
contre eette décision a été repoussé à
l'unanimité par- le Tribunal federai. Aiu-
ti est eanctionné l'aisag© salivi dans tou-
tes les villes universitaires selon lequel
Jes étudiaaits sont électeurs au lieu où ils
fon t burri études unive-rsitaires.

„ Aux Mayens"
En ce premier di manche de juillet , le

eie! est gris, le temps morose et pluvieux.
Pouir nous désenn-u yer , mettoais le nez à
la fenètre, tout comme la dame au nez
potatoi dont a parie l'immoirtej La Fontai-
ne. Voyons et écoutoiis !

Quelques femmes ,r evi©nai©nt de l'égli-
ee, après vèpres. Elles .sarrètent et se
groupent. Nous Ies entend'Ons se coanmu-
niq.uer leurs ianpressions sur le temps
mausead© qu 'il fait aujourd'hui. Puis les
commentadres vont leur train sur Je ser-
mon du jour. Ils sont presque aussi maus-
sades qaie le temps , ces commentaires. Et
pourquoi ? C'est que Je prédieateur a .par-
ie de Ja médisanee et de Ja calomni© et
qu'elles en ont presque toutes pri s. com-
me on dit : « pour leur rìaume ». Sincère-
ment repentantes et anàmées d'un ferme
•bom-propos, dles recommencent la chan-
som qaii. peut-ètre. vous ennuie.

Viennent ensuite les oongratulations
xéciproques SUT la fiori ssante sante des
bébes tenus en évidenc© dams les bras,
accrochés à la robe ou se trainant dans
la bone.

— Ouah ! le nótre ne mango plus aien,
il fait trop chaud, il ne dcrt pas ia aauit.

— Le nòtre mango assez dehors, quand
il peut attraper des fruits pas naùrs.

— Et 1© notre on aie peut plus le tenia-
à la maison, il est tout le teanps loin à
róder dans les prés ; et le garde-cliaaiipè-
tre et si sevère qu'on appréhende chaque
jour d© se voir aaneaidé à caaise de ces
« saies gosses ». (Madame, veudJlez mieux
choisir vos termes, s. v. pi.)

Aprés quelques menus propos échaaigés
sur Ja bieaiséaaice de telle ou telle toilette
qui eoaiviendralt mieux à teli© ou telle
femme à cause de tei ou tei teint, on
aborde Ja grande question du jour, l'ob-
jet de tan t de préoccupatioais, de tant de
eoiiv-oitises : rimportaaite question « des
mayens' », soit d'un séjoair à la montagne.

Autrefois, ies feaaiiines, nos g.raaad'mè-
.res, t.ra-vaillaieai.t indistiaicteiiaient, eaa toii-
tes saiS'Ons, à la plaine oai à Ja niontagne,
sans corsets gènaaats, en bas de laine et
poa-taait toujou'r.s, comme Pera-ette, cotil-
lon simple et somliers pia.ts. Bieaa qu© plus
liabill'ées, elles ne se- plaignaieait pas de
la chaleur. Elles étaient plus robustes
que certaines daanettes de nos jour s aux-
qaieJles dee femmelettes die maris pas-
sent toutes les faaitaisies'.

Et comment aie pas les leur pass-er, ces
fantaisies. quand , à cliaque contraaiiété,
ils voient les « pOvres » brandir sanr leur
tète toutes sortes de menaces ?

Le faiblc mari -cèderà et accorderà ,
parfois bien à co-ntire-cceur, un sé jour plus
ou moiaas .prolongé « aux ma-yeias' » poair
avoir ©nfin la paix à la maison. Uaa autr e
cèderà pour un autre motlf , plus noble et
plus élevé celuida. Désespérant d ar-niver
à -s-es fins par les moyens qui les justi-
f'ient, oertaiiie femme aaiaa -eu recouirs à
Ja a-use, funeste liéiritage dm serpent qui
ten ta Ève am Parados terrestre.

Eai inslstaiit avee Je plus graci-eux soai-
rire auprès de soia cher docteuir, ©He aura
obtenu am eertifica-t d'anemie complète
avec une impérieuse ordonnance d'un
changenaent d'aia-, aaitr-emeait dit, d'un sé-
jour « aux mayens ».

La voyez-vou s, eette coiiiédie-nne ? mi-
ti-e mblaaat-c, ìni.-doai'C-ea-eiiS'e, entre deux ca-
a-.esses. fair© part à son benèt de mari de
ses paiérilcs c.raintes qui ne soait pourtant
qaie. l'aboutissement de ses ebers d.ésirs.
Et laii , plus eaédanle qm© sain t Thomas-, de
hàter les p-réparatifs poair cette cure aaaer-
veiiilleuse qaii a déjà tant produit d'heai-
reux effets chez tant d'autres femmes.

-S'uivons-les de loin et allons les voir là-
haait, « aux mayens», ces Jieureuses di-
Jettaaates. ElJ.es ont beaaieoaip à faire du-
rant les premiere jour s de leur vnilégiatu-
-r© pour orgainiser lenir noaiv-eau .train de
vie. Puis les jours -sulvants elles joui ssent
plei-nement de cette atm-osplière de d-emi-
repos, de c-e « dolce far aliente ». Mais- el-
les se lassent vite du bion-ètre qu'elles
goùtent, de .risolement où elles se troaa-
vent. Viennent les pr©miè,res .naiits firaì-
ebes et las premières ondées de l'autom-
n© oai les derniers o-rages de l'été fondre
sur ee vieaix chalet aux pare-i's- disjoin.tes
et dont Ja tolture- laiiss© .entrevoir pairfols
les étoiles, ©t la sa-isou « aaix mayens »
aura perdu tous .ses charmes'. La- femme
aaiéanique ne iressentóra plus les atteintes
dai mal. qui Ja palàssait. E-Me sera- guiérie,
jusqu'à l'ani prochain, de Ja manie de fai-
re cornane les autres son séjouir « aaix
mayens ». Elle da-erebera à r-éàntéga-er le
foyer conjuga.l , pourtant .moins .TOstique
et à reprendre la vie de famiille, celi©
qu'elle n'auirait pas dai quitter. Cette bon-
ne vie de famille aura- bien 'sou-ffert de ce
dédouiblement : le budget aussi aura suibi
qmeilques pénibles aecrecs. -Mais- pensez
don c, Messieurs, quand il s'agit de Ja san-
te, la plus .préeieuse et la plus impoiitan-
t© des choses- est-il permis de lésiner ?

Voilà ce qaie .j 'ai vai. eaitendii et peaasé,
eaa mettant le nez à la fenètre. Si j'ai
conche «air papier ces impressioais person-
nelies, c'est un peu pour passor le temps ;
un peu pour faire p-laisir à quelques aima-
bles et raisoaiaiabieri leotriees du .« Nou-
vellist© », ©t beaucoup pour faire jaser un
grand nombre d'autres. Les pariementai-
res étant en vacances. il faut- pourtant in-
ventar quelque ch-ose pour déf.rayer les
journaux. Y.

L'assemblée de la Lonza
L'assemblée generale ordinaire de l'u-

sine électriqu© de la Lonza ,S. A., à la-
quell e participaient ving.t-six aetionnaè-
res, a .liquide sans disouss-ion le rapport et
les comptes du dernier exercice et a dé-
ci'dé, sur Ja proposition de l'administra-
t'ion, de répartir, aussi bien sur les a-c-
tdons pri\ -nlégiiM's que sur les actions ordi-
naires, un dividende d© 7 % et de i>orter
à compt e nouveau nai e somme de 130.094
francs.

Distinction. — M. Adolph e Sierro, fils
dm Docteur Pierre Sierro, à Sion, vient de
rémssir brillaanment le dernier examen
pour l'obtention du diplònae federai de
médeeiue à l'Université de Genève.

Nos compiiments.

Prix du miei
La Fédération des apiculteurs vaudois,

réunie en assemblée à Mont sur RoUe, le
10 écoulé. voulant lutter contre la con-

ourr-eaice des mie-ls étrangers malgré la
fadble récolte qui s'annonce de nouveau
oett© aaanée, a fixé le prix dai mid à 5 fr.
ie kg. pour la veaxte au détail. La. Suisse
al'émaniqu© la fixé à 5 fa-. 50.

Les pnix de gros restent à débattre 'Saii-
vaait Jes quantités, ©ntre produeteurs et
détaillanits. E. R.

A la frontière italo-valaisanne
des coups de feu sont tirés
Dans la nuit de lundi à -mardi , vers 2

li-enres- dm. matin, dams les -en.via-.oaas d'Aj aa-
trona.piana, sair la a-oute fre-aitière de Cin-
gino, par la-quelle oaa accède à la vallèe
de Saas, des ineoainus ont tire pilusieuire
eouias de fusi contee uaa poste de garde
italien. Des soidats de ila aniiice aiationale,
attiirès- par tes détoauitions, inspeetèrenit
.miaaaitieusemeiit la aiégitoai avec les gardes-
fa-oaitière et ara-ètèreaat un individu qui se
ita-'Oiivadt. sur un ambre. II était poa-teaia-
d'une bómbe, dédara se m.ommer Rainaoai-
do Turiaaietto, mais refusa de donn ea-
d'a.utres explicaìtioais.

D'habilEs BUIO lasiiiiii des
[irrulaires de Salvan

Ont compara, ce matin , devant le Tri-
bunal criminel d© Vevey, les aiommés E-
anile Soìllibea-ger, 51 ans, de Winiaigen
(Bea-aie) ©t Otto Beuttler, 27 ans, né à De-
rendingeai (Soleuire).

Tous deaix s© faisaien-t passer pour les
colonels BernoulJi et Marquart. et préten-
daient agir pour le compte de l'iUnion dee
sections a-oanandas du C. A. S., Umion quii
aa'existe pas ; ils a-vaieait fait veaidr de
Salisse allemande des quantités ooaisid'éra-
bles de naarchanidisies, aia-turellemeiit sans
les payer.

Leg lettres de conimaaide poa-taient en
imprimé l'emblème dai C. A. S. ©t l'inscràjp-
itioai en francais et 'en. ailleman-d ; « Club
alpin suisse, Uaaioaa des sectioais roanandes,
Secrétariat, Salvan (Vaiais). »

Dans amie coa-.respondaiiee adroite-meait
rédigée, Sollberger .et B-eu't'tiler, — car c'é-
tait eux qui avaient monte cette esaro-
querie — expliqaiaient que le C. A. S. voai-
lait approvisionner S'Cs cabaaies des caai-
toais de Vaud et du Valais pour les cour-
ses de l'auitom-ne ©t de l'hiver. Ite deman-
daien t le eoalt taaitò.t d une eenta'in-e de
Jcilos de miei, de faio-mage oai de benne,
taai'tòt de viandes' séchées, etc, etc.

Les fournlsseuTs faisaient leur prix -et
recevaient une noaive.il© lettre, toujours
sua- papier dui C A. S., commaai dant ©ette
fois-ci Ja aiaar-diandiis© liv.rable franco à
un persoiinag© imagiaiaire nommé Jean
Wàditer, gardien de la eabane d© Bex.
eaa. gare de Vevey.

Pour inspirar coaifiance, le -prétendm
gaa-dien de la ©aibaaie d© Bex se présentait
av.ee mai mulet.

'C'iest a.iaasi qu© 35 couiinercaiiits des
caaitoais de Thuiigovie, Schw-ytz, Lu-oeraae,
Zoaig, Zuirioh, St-Gaill, Ga-iisons, Tessin -et
Berne cnvoyèrent des anarchandises à Ve-
vey pour aime valeur totale de plus de
23,000 francs.

Chacuaa des deaix accusés prétend avoir
été troanpé- par l'autee sur le ©araotèa© ©t
le but de ©ette entreprise.

Beuttler a. essayé de se saiicd-der en pri-
son. l'I a été examiné à Cery. Le Dr Weil
déelar© qu'il- est entièremient irespo-nsable
de ses aotes.

Au- moment de metta© soais pa-.esse, Je
juge ment n'est pas rendu.

BAGNES. — (Gore; — Bagnes se teom-
v© dans am© situation speciale. Son- églà-
s©, soia collège, soai écol© ménagèr© sont
très éloignés- d'un giraaad aaonabre de vllila-
ges. Rien n'est centrai . Malgré tou t , notre
population, poairtant si pauvre, a consen-
ti de très gros sacrifices pour ré parer
l'urne et créer, et ©ntreteniir des ceaiitres
d'instraiet-ion.

N'y amirait-d'l don© pa§ moyeai de oen-
traliser, tout am motos Je collège et l'éco-
le ménagère, afin qaie notre jeuness e puis-
se mieux en profiter. -Ne aioais faisons
pas d'illusioia, si noais ne prenons de sé-
ri-caises mesures, nos écoles ne pa-ospère-
ront pas. Aillons donc au plus pratl que.

MIEGE. — (Corr.) — La- nomination de
M. le Rd ouré Zmfferey Pierre, comme
pastenr de la paroisse de Miège , a été ac-
cudllie avec une vive satisfac tion par
toute la populatioai. comme la fort dit le
« Nouvelilàste ».

Le départ de M. le Rd chanoine Bridy,
il y a deux mois déjà . avait été pour elle
fort penatole. Pendant cec< deiax mois de
inai et de juin , la divine Provideiice qui
donne la nourritur© aux petits oiseau x ©t
la parare aux Jis des champs nous avait
envo3ré un pastemr dévoué en la person-
ne de M. l'abbé Heymoz. Malgré ses di-c-
veux gris et aine sauté très delicate , il ac-
eomplit admirablement son ministère.
Nous lui en sommes pour toujoaars pro-
fondément reconnaissants. X.

ORSIERES. — En raison des pluies de
ces jour s derniers. un petit torrent tra-
versaiat la route du Grand-St-Bernard.
entre Sembrancher ©t 'La Duav. petit ha-

meau situé non loin d'Orsières, a débordé,
obstiruant le passage. !La circulation des
cars fut intenrompue pendant un© heure
et. demie environ. Puis, après quelques
meaaus travaux de déblaienmient, 25 cars
desoendant du iGrand-St-Beraiard iDurent
p-oairsaiivre leur ch'enain sair Martigaiy.

TROISTORRENTS. — (Corr.) — Luaa-
di, 11 juillet, a été enseveli à -Troistor-
reaits ila "filile ain'ée de M. Nestor Duibos-
son, facteur. Ce petit -auge qu© Je Créa-
teur a ra-iipelé à lui, s'en est alle après de
grandes eoaiffraaices, à l'Uge de 7 ans iseu-
lement, en eanportant au ei-el les aaaériites
d'un© maladi© qui, hélas ! devait iaiévita-
blemeait remporter. .La. -douleiur des pa-
rents est d'autant plus g-raaid© qai'ils ve-
naient de perdr© l'année de.miaère leur
unique garcoaa, mais, ©brétieias de roche,
ils isaai.ront pulsar leur force en Dieu.

La Société de maisiqaie r«Echo de Mor-
g-ins » prof ite de cette occasion pour ex-
primer à soai dévoué président, M. Dubos-
som, -frappé par oette dure épreuve, Je té-
moi'gnage bien sincère d'une profonde
sympathie. Un collègue.

LES SPORTS
Assemblée generale annuelle

du F.-C. St-Maurice
¦Cett e assemblée aura lieu jeudi, 1© 14

jui llet . à 20 heures, au- locai , H6-tel de la
Dent dai Midi. Les jeunes gens qui n-aai-
ra-ient pas été atteints par naie convoca--
tioaa sont -priés d'en .prendre bonaae note.
Le F.-C. St-Maaiirice informe chacuaa de la
f'Oa-aiiation de deu x secitioaas, l'une d'athlé-
tism© l égea-, li'amtee d'atlilébisane Jourd, et
iaavite tous les jeunes qui désireait prati-
quer un de ces sports, de mème que tous
ceux qui tienne-nt à faire du football dès
septembre prochain , à ivenir s'inserire
jeu di soia - ; ils troaivei-ont dans le .sein de
la société tonte la nonne ca-maradem©
qu 'ils reche-rclieait, aidant également ain-
si au développement d-e -notre sport ©n
Valais, ce ci poair le plus grand honneur
de notre canton, qui ai-e doit pas rester,
loiaa de là, le dernier daais ee domaine.

Football-Club St-Maurice.

Féte Cantonale Valaisanne des
Gvmnastes aux Natami

A SAXON
Malgré un temps ©rd s et miaussade, cette

maniaestation a remporlé un sunccès dn espé-
r-é, cela gràce à une org-anisation que J'on
peut quialifier d'.i.mpeccable et au m a-gni.fique
traviali fournd .par les 65 -gymnasies qui ont
pri s part aux concours. Ceiux-ci se sont dé-
roulés dans la belle propriét é de M. Fama,
se pr étant adminablement bien aux diverses
épreuves qui se son t disputées .

La pluie , .qui avadt cause beaucouip de
soucis aux organisateu-rs , a, heureusemen t,
cesse vers midi , de sorte que le .programme
prévu :poiur l'après-midi a pu étre exécuté
san s accroc.

Le cortège a été imposiant. La « Concor-
dia » en tète, di a, dans un ordre parfait,
parcouru les rues du viltoge don t la décora-
tion a prouvé que lia localité était eutière-
ment acquise à la gyannastique.

Arrivés sur remplacement de fète, on ap-
plaudii aux éloquente s .paroles de M.
Reniseli , -président du comité d'organisat ion,
qud souliiaiita la bienvenue aux officiels et
gymnastes , en saluant la présence de M. le
Préfet T'homaias, M. le Or Rib ordy, médecin
du district , MM. Fama , Graf et K-nabe-n laans,
du comité cantomal , et MM. Bertrand et
R edolirmith , du comité t-echnique . L'orataur
termine en remerciant ses collabonateurs et
en exprimant le vceu que malgré J' absence
du soieil , tout le monde emporte un bon
souvenir de la fète.

Puis on prépare les ronds de Jiutt e et nos
lutteurs entrèrent eia lice pour nous mon-
¦tr er, durant deux Ji eures, leur force, leur
'agi-lite et leur science. Le nomhreiux .public
qui suivi-t leurs évolutions .prouva par de
frénétiques iapplaudissements sa passimi
pour notr e vdeux sport national .

La .partie o:fficielle se termina par un .fort
beami discours de M. le Préfet Thomas qui
fit  ressortir les avantages résultant de la
pratique de lia gymnastique pour le plus
grand bien de la collectivité. Encore quel-
ques morceaux de musique par J' excellente
fanfare locale , qui contribua dans une large
mesure à la réussite de la féte, et M. R. Vol-
luz procèda à la iproclamation des résultats
que nous publioiis ci-après :

Les résultats
Catégorie A. — Invités.

COURONNES
1. Crottaz Emile , Rencns 147
2. Hirt Georges , Neuveville 142
3. Perraudin Célestiii , Genève 138,75
4. Bernet Charles , Chavornav 137,75
5. Amstutz Bermard , Laiusanne 136,50
5. Martini Charles, Genève 136,50
6. Knues Henri , Genève 136,10
7. Barth Louis. Lausanne 136
S. Walther Edgard , Yverdon 135,25
9. Nicole t Charles . Broc 134,35

10. Rochat Auguste, Yverdon 134
PRIX SIMPLE

11. Lehmann Max , Lausanne 131.50
12. Nilly H.. Lausanne 129.20
13. Nicolet Robert , Broc 128

Hànel Walther , Morges 128
Catégorie A. — Gvmnastes valaisans.

COURONNES
1. Huber Jean , Martigny 144
2. Dupon t Jules , Saxoii 140.95
3. Anderreggen Jos., Brigiue 138,25
4. Genoud Ephyse, Monthev 136,25
5. Wagner Hermann , Brigue 136,10

6. Seematter Jos., Viège 135.50
7. Cretton Paul, Charrat 133,60
8. Frane Edouard , Martigny 133.25
9. SiegenthiaJer Ernest, Monthey 130,45

10. Mayor André, Val d'Illiez - 128,20
PRIX SIMPLE

11. Sorber Walther, Monthev 126,75
12. Udry Henri , Ardon 126.70
13. Vaudr oz Albert, Monthey 126,25.
14. Riccio Maurice, Saxon 124,50
15. Moli Lue. Riddes 121,45
16. Tonetti Emile, Monthey 116,75
17. Zufferey Isaac, Chalais 115,25
18. Schmid Edouard , Sion 112,50
19. Rey Fr., Chaiiads 109,90
20. Schaffer iKurth, Ardon 106,50
21. Fiardel Célestin , St-Léonard 103,30

Catégorie B.
PALMES

1. Bohler Louis, Sion 127,50
2. Chiarelli Henri , Charra t 126,25
3. Kohli Edgar , Saxon 124,75
4. Doss- Adolph , Saxon 123
5. Bonvha Robert , Saxon 122
6. Bérard Edoiuiar d, Ardon 119,75
7. Régam e-y Alfred, Viège 115
8. Graf Werner , Sierre 114,50

PRIX SIMPLE
9. Venetz Emile, St-Léonard 113,25

10. Perrig Raymond , Vernayiaz 111,75
11. Bruchez André , Saxon 110,25
12. Panatier Oavid, St-Léonard 108,75
13. Gay Edouard , Charrat 107,50
13 a. Bissig Fnuitz, Saxon 107,50
14. Jossen Antoine , Sierre 106,75
15. Gay-Ba-lmaz Paul , Sion 105,75
16. Genetta Jeian , Ardon 104,75
17. Oelalay Jean, St-Léonard 101,75
18. Schwitter Charles , Saxon 100,75
19. Mirller Emile, Saxon 97,25
20. Benet Joseph , St-Léonard . 97
21. Gia-illard Marc , Ardon 95,75
22. Schalbetter Louis, Sierre 95,50
23. Gay Joseph , Saxon 93,75
24. Esselier Jean , Sierre 89,50
25. Vouilloz Mau rice. Vernavaz 84,75

LE TOUR DE FRANCE CYCLISTE
Dix-neuvième étaoe : Pontarlier-Belfort
119 kilomètres, àranchis mardi . Arrivées

dians l' ordre suivant : 1. Geldhof , 3 la. 45
min. 30 sec. ; 2. Pierre Magne ; 3. Antonin
Magne ; 23. Martine! ; 37. Bariffd.

Classemeiit general : Fra n-tz, 160 h. 9 min.
59 sec. ; 2. Oewaele, 160 h. 56 min. 2 sec. ;
3. Verwaeek e ; 4. Leducq ; 5. Benoit : 22.
Mart inet , 173 h. 17 min . 47 sec. ; 36. Bariffi ,
182 li. 22 min. 35 sec.

On volt que nos compatriotes se tiennent
bien , « qu 'ils continuent » !

DERNIÈRE H E U R E
Poincaré etja Chambre

PARIS, 13. — La question de laoig-
aaaentatàoai des traitenaents des fonotion-
aaaia-es ©t dm toux des pensions civiles' et
nailitaires qmfi avait panu devoir souilever
un ©on-flit grave entre la commission dea
finances et le gouvea-neanent, a for-te-
aiient év'Oilué dans l'après-midi' d© -mardi.
Saul incident improbabile, ffl eemlble à peu
près oertain qaie tout va se passar sans.
accroc au Séaaat et a la Chambre et le
point de vaie de M. Poma care l'emportera
ici ©t là. Le président du conseil n'est pas
oppose « à pa-iorii » à la rétro-aotivilté dea
aiug-m-entatioaas. Si de nouvielles: plius-va-
lu©s se .produisaieait , il aocepterait volon-
.tiens de les ©mployer au paiem'ent des
rappels de 'tiraitements réelam'és par les
fonotionnaires et oette conceseion nou-
velile a déterminé ila pluipart des grompes
à sé ranger à l'a vis du -claef du gouverne-
meait.

L'Irlanile fait tace an tenne
DUB'UN, 13. — Faisant allusion, à la

Chambre, à l'assassiant de M. O'Higgàns,
M. Cosgrave, priésident du consieil de l'E-
tat libre d'Inlande, a déolamé :

« Noais feroais face à -cotte forme de ter-
rorisane comme aious avons fait face aux
autres et tan t qu 'il en resterà un vestige
©n Inlaaade, nous ne fa ilfcons pas à la tà-
che. »

t
La Supériauire et la Communauté de Ste-

Ursule à Fribourg, Mademoiselle Marie Rà-
her , à Lucerne, Monsieur Joseph Raber-
Schryber, ses enfiants et petits enfants à
Lucerne, ont le regret de vous faire part de
la perte doulou-re use qu 'd'l s viennent d'é-
prouver en la personne de la

Reverende vi I Jeanne Miei
leu r chere sceur, tant e et grand'tante, décé-
dée à l'àge de 61 ans et dans la 40me année
de sia profession religieuse , dont 33 d'ensei-
gnement à Sion. La chère defunte a vaillam-
ment supportò sa longue maladie, ayant été
munie de tous -les secours de notre Mère la
Sainte Eglise.

Les obsèques ont em lieu au Couvent de
Sainte-Ursule , à Fribourg, le 13 j uillet 1927.

Madame Veuve Marie RICHARD-VA-
RAYOUD et ses enfants, à Monthey, et les
familles parente s et alliées. remercient sin-
cèrement toutes Jes nombreuses personnes
ainsi qiue les Sociétés, qui leur ont témoigné
de la sympathie dans le grand deuil qui
vient de les trapp er .



LAS produits valaisans
sont-ils connus hors

du Valais ?
Le canton du Valais est un centi© tou-

rietàque. On le connaìt pour ses monta-
gnes, ses 'vallées pittoresquee, ses villa-
ges. On y vient boire dm. fendant, manger
la ràdette ou dégmeter des asperges.

Et tome ©eux -qui viemment chez noaus
sont unanimes à dédarer qu'il ai'y a .patì
de plus beau pays que le Valais, qu ii n'y
a pas de meilleurs .vins que les orme va-
laisans et de meiiBeurs fruite que ceux de
ila valiée du Rhòne.

A force d''entenda-© proférer cette véri-
té, — car nous isavons -qu© c'en est uai©
— nome nome demandons s'ill ne earait pas
pilus mabiie de notre part que nome sor-
tions nini peu du Valais .pour alier la pro-
elamier chez nos voisans.

Avouez qu© ©e serait ipresqu© mai sòr-
vie© à iena- rendre. Les communicati'ons
fenroviairesi sont ©oùteuees et isd l'on ajou-
te un prix d'une radette, le -prix d'un- bil-
let de chemin de fer , les essale ga&trono-
miques dans mota-© pays constitmenit un©
entr©piise onéreuse.

Mais amagonez que tous aioe produc-
teurs de vins ©t de fruits e'orgamisent et
constàtuent un groupement dont i'umiqm©
activité serait de faine .counaìtr© ies pro-
duits vaJaisaans et d'en assurer da vente
dang ila Suàs&e.

Supposez que, faisant ab&traetion de
leur amour-propr© persoainel' et de ieairs
petites rivalités, nos producteurs adop-
itent pour tous le» iproduits vaiadisams,
vane et fruits , une marque generale qui
Iiigurerait soit 'Siur ia capsule des bouteil-
les, soit sur lembaldage des, fruite , et qui
eeraiit comme, m» eceaai d'origine et de
garantie de notre anarchandiBe.
. Que diriez-vous de toute une sèrie d'an-
monces et pem/t-iètre mème d'affiehes, an-
noncant dans tonte la iSuisse én -quoi con-
eietent les produite du Valais, ?

Em e© qui nous ©onoerme, none voyons
sans peóne la poseiibilité d'imposer aux
conso-mmateuTS isaiieees lee frmite et ies
opus valaisans.

La pmlbdiicité a réalisé des miraoles. Il
ne euffit pae d'y croire, al- faut en faire.

Bouveret -- Chalet des Crètes
Dimanche 17 juillet 1927

JPète chaippètre
organisée par la

Section de Sauvetage de Bouveret
GRAND BAL ~~ GRAND BAL

JEUX - Boisson de premier choix 

RESTflURHNT D EMOSSON
Lugon-Lonfat

L'ancien restaurant des travaux de Barberine, exploité
par MM. Lugpn et Lonfat , ayant été demolì , les mèmes
tenanciers ont ouver.t un nouvel établissement :

Restaurant d'Emosson
Ils se recommandent auprès de leur ancienne clientèle

et des touristes. Lits de camp (50 ct. par personne) lits
complets (1 fr. 50). Restauration à toute heure. Arrange-
ment pour écoles et sociétés. Téléphcne 3. 

Minili Hoirie le lllffl - Ma Cottagnoud, Vetroz et Sion

AVIS
Afin de pouvoir

transformer ses magasins
Les

Chaussures
Modernes

Place Centrale
(Ancienne maison Victor Dupuis)

3 Rue du Grand St-Bernard

Martigny
annoncent la vente
prochaine de liqui-

dation partielle
Réservez vos achats pour samedi

BON ET BON MARCHE
Telles sont les qualités des articles de
Mercerie - BonnetGrte - Lingerie
Poterle - Alimentation, en vente au

ALaits il ne euiffit 'pas d'en fair©, di faut
avoir quelque chose à vendre.

Or, avouez qu'di y a bien des pays qui
préféreraieut veaidre des ~vins. .et dee
fruits d© la qualité des nótres, plutòt que
de sescrimer à faire connaitre dee pro-
duite poair lesquele Me m'ont 'euxHmèmes
qai/uaa© min ce estime.

La aiieffleure publicité pour mai© anar-
©haaidiee, c'est .sa qualité : c'est-à-dire que
Ja publicité des produits valaisaaig eet dé-
jà faite aux trois quarte.

.Mais di y a la comeaunrene© étraaagèi©, il
y a cee produite qui, '&ans vergogne, se
font aaatiiraiis.er vaJaieang. et eont vendue
comme tels.

ili y a ©ette ©spèc© 'de farnese modestie
qui aious empèoli© d'affiraner, aux .sous
die» famfaaies de la réclaane, qu'mne bom-
teiille de fendant et qm'mn pauier d'abri-
cote n'ont d© valeur qne ei toue. deux
viennent du Vaiane.

C'est pour ©eia qu'il aious para.it urgent
drOinganiBer isame tarder mn .sérieux effort
de propagande coMectiv© laors du canton.
11 m© anaaique à notre niardiaaidaise qu'une
pubJicité digaie d'elle.
. .Vous diroz : « Il faut de l'argent ! »
Sane doute, il em faut et mèan© paesaible-
meaiit. Maie, tamdde que plmeieurs produc-
teurs travaiillent isoiément, dépene©nt
beaucoup d'argeant pour peu de profit , il
est manifeste que isi tous les producteurs
e'entendaient .entre eux et aéuaiiiesaient,
sous forane de oontributione, mm capital
de 'propagande oolleotive, ile dispose-
raient d'une somme importante qui' per-
uaettiait de tiravailler .sérieusement Ja
clientèle suisse.

Disoaae, pour raeeurer ceux qai'une ini-
t iativ© de ce geni© pourrait ©ffaayer,
quelle ne consititu© pae une nouveauté.
De nombreuses campagnes de publicité
coBective orit déjà été entreprises.

Des anarehande de faiuiLts étrangens .ont
réussi à eliminer dee coiiourrentis et a
vendre leiurg produits à-lexelueion d'au-
tres.

En France, ài existe déjà aane .Compa-
gnie des Grand Vins d'Anjom , qui fait une
publicité considérabJ© ipour ees ©rais et
réussit 'peu à peu à les impoeer à la con-
eO'inmation.

Les vins de Bourgogne, eux arnesi, ont
bénéficié d'une propagande parfaitement

Toiles a fromage
Presure

li MAU RICE LOISIER
St-Maurlce 

Savon Rodoll
pour la toilette

le plus parfumé. En vente
partout

RENÉ BOCH , depositato
St-Qlngolph 

BOUCHERIE
Albert GAUDET
Bld. St-Georges 66, Genève,
expédie sans frais contre
remboursement :
Roti , de boeaf fr. 3.00
Bouilli , le kilo fr. 2.00
Poitrine de mouton fr. 2.00
Graisse fr. 1-50

Pour cause de fin de com-
merce à vendre un

moulin à café
électrique à l'état de neuf ,

une bascule
pesant jusqu 'à 100 kg., une
balance de 10 kg. neuve avec
tous les poids et

une banque
de magasin , le tout à un
prix très avantageux.

S'adresser au Nouvelliste
sous A. A.

A vendre ou à louer deux

bonnes vaches
race d'Hérens, garantie 12
à 15 litres par jour. S'adres-
ser à H. Roh , café Industriel
Granges près Sion. 

Société de chant LA VE NIR - Mex
Liste des numéros gagnants non retirés de la tombola
11, 21, 30, 45, 55, 56, 99, 211, 269, 288, 352, 357, 858,
359, 360, 370, 390, 425, 451, 470, 477, 466, 467, 4«7,
496, 497, 506, 531, 537, 545, 561, 580, 605, 701, 702,
751, 758, 774, 784, 789, 793, 801, 808, 813, 827, 837,
847, 891, 898, 960, 971, 980;! 985, 987, 998.

Les lots doivent ètre retirés pour le 31 juillet , passe
cette date ils deviennent propriété de la société. S'adres-
ser au comité . 

51 ans de succès

Boisson

Féte des Vignerons
VALAISANS qui viendrez à VEVEY rendez-vous au

Café-Restaurant des Moulins
où vous trouverez restauration à toute heure

Vins Ier choix du Valais , etc.
Se recommande : P. GIROUD-C ARRUZZO

¦ ¦

Plantes médicinales
Personnes disposées à récolter plantes dans
vallées valaisannes sont priées de bien vouloir
ecrire à Société ATHANOR , Rue de Rive, 15,

! Pierristes
On demande personnel

travaillant à domicile pour
glac. s ordinaires , creusures
et biseaux sur rubis et gre-
nats, travail suivi.

S'adresser au Nouvelliste
sous E. M. C.

bden ©rgamiisée et orni culmine à la Foire
Gastromomigaie de Dijon.

En Angletera©, un gros effort a été fait
pour ila coaisommatioaa du iait ©t des
fraiite. Le réemltat '?

La population a coin?oanmé beaucoup
pJms de Jait ©t de fruite qaiTavant.

En Amériqme, ies horticmlteurs gè sont
entendua ponr pomisser la. vente dee fleaia-s
coupées. Ils ianagimaient d'adopter oette
deviee ami peai sairprenamte : «DitesJe tou-
jours avec dee fLeairs ! » et à l'aide d'mn©
e èri© de smperbes aaimoncee, ils firent com-
prendr© qaie chaqme fois qm'on a qaaelqaae
ehose d'aàanaible ou d'agréabile à dire, co
Ja gagne à ètre dit avec dee fleurs (an-
miveTsaaree, somhaitg de maràagee, voemx,
felicitatioois, etc.)

Eai Amérique 'toujoaiais, les fa:bricaaits de
vernàs firent aan© 'enorme puiblicité ibasée
sur ©ette dievisie : « Sauvez Ja smrface.
vome eaaivez e© qaa'il y a dessous ! » ©t ils
réiussirent à fair© adopter ieun's veraiis par
mme qmantité d© propriétaires, d'artisans
et de coaasitructemais qaii ont conipnis qu'en
reoouva-ant les fa$ades d'une maiieon ou
la saia-face d'mn ab jet à l aide d'un veraais
protecteuir, oai prolongeait i'existeaa.ce dee
mai'soais, des meubles, des outile, etc.

Il peut panai ta© .suriarenant qm'il euffase
d'affiriner maie ©hoee pour qaie tout le
monde y croie. Or, eu publicité, Ja dé-
moaistration est faite.

Pour peu qme 1© .prodmàt soit boaa et
qm'on sache trouivèr'les phraees qm'ói faut
dire pomr ©onvaincre Jes ileotenirs de jour-
naux ©t ies futiurs ©oneommateure des
produits, il y a bien dee chanees pour que
ia eouttibe d'ee ventes monte.

E y a 'dame la pulbJicité, un' anécaaiismè
secret qmà, lorsqm'il: est mis ©n niouve-
ment, ne rate jamafe eon effet. Mais en-
©ore fauit-àj . ie connaitre et .savoir s'en ser-

Notre concUueioai isera la suivante : Si
Jes prodmcteuire le veulent, ils peuvent fai-
re une publicité valaisanne et, la qataiit©
de leurs produit^ :aidamt, ils arriveront
eangi peine pomr pem qme leure ventes
eoieait bien orgamÒBées, à imposer leurs
produiits sur-le marche salasse.

Comment atteindre à ce but ?
C'est ibién simple ! Il emffit de vouloir,

puisque vouloir, c'est pouvoir !

¦

CREDIT SIERRQIS I CÀM ION
SIERRE et MONTANA

Capital - Actions : Fr. 1.000.000
Fonds de réserve: Fr. 235.000

Nous payons actuellement :
3 i/o "I sur compte-courant disponi-2 ° ble à vue ;
àX 1L °/n sur carnet d'épargne , autorisé

par l'Etat du Valais et au bé-
néfice de garanties spéciales;

gg °/0 sur certificats de dépòt à trois
ans;

et traitons toutes autres opérations aux
meilleures conditions

GENÈVE 

Mules et mulets
sortant du service militaire

ainsi que belles juments sont à vendre
à prix avantageux

Le désord re social
Du réeent rapport aaiaiuel de l'Associa-

tioai des épioiertì eauLseee aioue extrayons
ice lignes euggestives 'Siiivantes :

« Nomg averne aujourd'liui des ealaires
élevée permettaait un© exietence plus ai-
eé© qu© précédemment. Notre peuple .est
devenu trèe exàgeant dams lee plaisire ;
il "ile peut que diffi©iilenient se modérer
et, pourtant , le contentement n 'est guère
plus graaid qm'avant ; au contraire, la mo-
de et lee réjouaesaaicee de toutee sortes
trouveait toaijoure plus d'adeptes, tant et
si bien qme lee moyens méeeesaires à l'en-
tretien dm ménage ne smffieeait pae tou-
joaurs. Daais ce domaine, ce sont régmMè-
remenit lee gens qui sont tiirés à quatre
épingles, eeJoaa la mode la ,plu,s recente,
qui eoaat les moiait; intéressante. Pour un
ou deux centimes d'augmentation ,sur 1©
pai'x dm lait, dai pain de la viande, du su-
cre, du fromage ou 'dm fo-eurre, oai fait un
bruit enorme comme ei l existenc© entiè-
re dépendait d© cette legare différence.
Pour la mode et lee aanusenients, par con-
tre, on ai'y regard© pas de m près. Noti©
corporation se reesent partout dee 'Salai-
a©e élevés, mais pour nome, qui sommes
des travaiilleurs arnesi , on va jusqu'à ane-
eurer notre gain, à l exiger 1© plus bas
poesibl© et à pone dénder le droit a l'exis-
teaice. On aious 1© fait voir de différentes
facoais et nO'tamiiment some la forme des
sociétée d'aohats ©réées par lee fonotion-
nairee. Les amtonitée eoutiennent ees .so-
ciétée, tout comme elles encouragent le
©oiportage et le commerce amibulant, ©e.s
demx fléaux qui aiaiàseiit au commerce ré-
gailàèrement étaibli. On jieut attribuer cet
état de ohoses vraiment fegrettabl© à mm
nianque de eolidardté popula.ire.

P'Oiirqmoii Jee condiitions aotmelles eont-
eJles si diiffioiliee ? pourquoi piie-t-on tou-
jours plus some le fardeam dee impots ?
demamde-t-on1 ici ou là.

Nome eomunes mous-mèmee responeables
en première ligne, non .pa.s personnelle-
ment peut-ètre, mais en .notre qualité de-
lem-ents formaait uai tout, ia nation. Sane
réfléohór, on confère à J'Etat de nouveaux
droits, de nouveaux devodrs, et, par con-
séqnent, de nouvelles charges fimanciè-

A

SOUpCr frOÌCl. flvec un souper froid, on aime à
prendre pour varier, au lieu de café ou de thè, une soupe
chaude et salutaire. Sans grande dépense et avec la plus
grande facilité, on prépare de bonnes et nourrissantes sou-
pes au moyen des Potages Maggi en blocs. Les sortes Vo-
Iaille, Parmentier , Marianne , Soupe à la bataille, Rumford ,
Etoiles, conviennet tout particulièrement dans ce but.

^

AflTH FIAT Sm D9DGE viJs r̂HUIU UHI JUJ Torpedo 2 places. occasion maj Son
, j  .n ,,« « -  i très intéressante. Fr. 1500 . , ¦« ¦ ¦¦torpédo 10 HP., 4-o places

^ G oiympique S. A. (An- I I I  QP NQPnD QUdernier modèle, roule 3500 cien 
6

Majestic) Avenue de Jl i lCO Udì UClldVkm. seulement , état de neuf Morffes UQ Lausanne. De- , Me.„„M„„ -^ Jà vendre cause sante. Ecrire mandez nos listes. a Martigny-BOUrg
Louis, poste restante. Salvan Spécialité de Bourgogne

riiT J'I ti FROMAGE Beaujolais, Macon, St-Emi-
rlll T IUnflOlO ì

'\ gras, très beau àFr2.80 , mi- lion , Barbera , etc. Importa-
| f|41 lliUUuIu U gras à fr. 1.90, maigre vieux tion directe des pays d' ori-

_„. , fr. 1.20 le kg. A. Haller , Bex gine. Livraisons soignées.Camionnette 500 kg. avec
carrosserie, pneus neufs, en
parfait ordre de marche.
Garage de l'Est, Place de
l'Ours, Lausanne

COMMERQANTS
NÉGOCIANTS
INDUSTRIELS5 T. sur pneumatiques neufs

à vendre en parfait état de
marche. Bas prix. Garage
de l'Est, Place de l'Ours ,
Lausanne. _^___

ON DEMANDE

jeune fille
pour aider au ménage et au
magasin. Mme Romaine
Tairraz , Martigny-Ville. A la
mème adresse on demande

jeune fille
sachant cuire et tenir le me
nage. 

jeune fille
de confiance et de bonne
condil i te sachant faire cuisi-
ne simple ou ayant quelques
notions pou tous travaux
d'un ménage de trois per-
sonnes. Entrée de suite.

S'adresser à F. Valino , né-
gociant , Villeneuve , Vaud.

jeune fille
propre et de bonne famille
pour aider au ménage et
dans la cuisine. — Envoyer
photo si possible. — Mme
Strahler Eysins par Nyon ,
(Vaud).

ree. Et en fin de compte, e© ,sont les con-
tribuatoLee — dont nous eommes — qua
paient... Nous voulomg essaver, en nome
aidant de quelques ahififiree, de voir ce
qui se passe dane notre ménage federai
et peut-ètr© sera 4-41 plus simple ensuite
de répondr© à Ja question posée ci-des-
sme. IL oonviemt de reoonnaìtre qu'a/u
cours d© ees dernières années, l'Etat a
accompli d'importantee réformes dans le
domaine social. A no tre point d© vai© ce-
peaadant, l'Etat, d© gendarme qu'il était
et qu'il aurait du rester, est devenu pro-
vidence. L© mal ne serait ¦pas grand si
l'Etat n'était pa.s alle trop loin dame cet-
te voie. L'dntérèt individu©! s'en reseent
déjà dans quelque^ mifeux d© Ja popula-
tion. L'Etat , par exemple, s'est chargé
d'assumer lee vieux jours de ceux qu 'il
emploi© à eon service. €'©st trèe bien
pour Jee béaiéficiaires et aious nous gar-
derong bien denvier le bonheur qmi leur
est ootroyé. Nome nous ibornons à deman-
der aux fonctionaiaires de ne pae concur-
r.encer 1© commerce en dehior.s de leurs
heures de cervice. Il y a réellement péri!
en la demeure pour ia classe moyenne du
commerce, ainsi que le prouvent lee faits
suivanits : une organàsation locati© de
tonctioainaàres fédéraux a import© ©t ven-
dai à gauche et à droite 500 tonneamx de
vin. On trouve toujours 1© temps pour ©f-
fectuer la distributioai dee vivres et liqui-
dés aohetée en commun. Si l'on .se rap-
pelle à ce propos l'attitude énergdqu©
adoptée par les employés des C. F. F.
pour refmser un© légère augmentation des
Jieuree de travail, ©n se rend mieux
compte de la mature des remeroiements
qaa© vaut au peuple, qui la paie en fin de
compte, la politique de bienfaisance pra-
tìqmée par l'Etat.

iMalgré ces constatations peu agréa-
bles, noms ne aious Ja-sserons jamais —
pour 1© ibien du pays — de chercher une
emtente entre les différentes classee et
professione de Ja nation et repousseronè
toujours l.'appel prodigmé par qaielques-
mns. à la jalomsie, à Jenvie ou à la bai-
ne. »

Favorisez de vos commandes les
commercants qui soutiennent votre
journal par leur pu blicité.

r

Olili vos
noi

ADRESSEZ-VOUS à L
!MP RIMERIE
RHODANIQUE
ST - MAURICE
TÉLÉPHONE No. S


